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BIENVENUE AU 
Comme chaque année, le retour des MRE mobilise la douane, 
les autorités portuaires et la Fondation Mohammed V pour 
la solidarité. TelQuel a accompagné l'opération 
Marhaba 2013 un jour de grande affluence 
au port de Tanger Med. 

S
amedi, 14h, le port de Tanger 
Med est en pleine effervescen
ce. Un vent violent souffle sur 
la région et accentue la houle. 
Résultat, tous les ferries en 
provenance d'Algésiras et de 

Tarifa, à destination du vieux port de 
Tanger, sont dirigés vers le port de 
Tanger Med. Les capitaines de ces na
vires géants doivent composer avec 
une mer déchaînée pour accoster en 
_toute sécurité. Les manœuvres sont 
tellement difficiles que l'un des ferries 
doit s'y prendre trois fois avant de 
réussir à entrer dans le port. Sur les 
quais, ils sont déjà trois navires à vider 
leur cargaison de véhicules et de pas
sagers. Au total, pas moins de 700 vé
hicules sortiront des entrailles de ces 
quatre ferries. Le dispositif mis en pla
ce dans le cadre de l'opération Marha
ba 2013 va être mis à rude épreuve. 
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Le mal de terre 
Alors qu'un vent violent continue de 

souffler sur le port, les voitures sont ré
parties en six rangées, d'environ 800 
mètres de longueur chacune. Les MRE 
en provenance de France et d'Espagne 
sont une poignée comparés à ceux ve
nant d'Italie. Ces derniers, la mine fati
guée, ont mis trois jours pour traverser la 
Méditerranée. "Nous sommes exténués 
mais contents de rentrer au pays. flfaut 
juste que la douane accélère les procédures 
pour sortir du port'', confie Hammadi, un 
MRE qui habite en Toscane. En plus de 
l'épuisement, l'inquiétude se lit sur son 
visage : sa fourgonnette est pleine à cra
quer et il a peur de perdre du temps en 
cas de fouille. Parmi les objets qu'il trans
porte, un frigo et des bicyclettes. 

Arrivé au premier poste de contrôle, 
tout le monde doit sortir le document vert 
d'admission temporaire du véhicule, dû-
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ment rempli. Mais les choses ne se pas
sent pas toujours comme prévu. Certains 
voyageurs ont oublié le document ou 
ignoraient son existence. Les douaniers 
sont alors dans l'obligation de le remplir 
eux-mêmes, avant de canaliser les véhi
cules vers le second poste de contrôle. 
Dans la file, certains voyageurs sortent de 
leurs gonds. "Nos enfants sontfatigués et 
certaines personnes arrivent ici sans même 
remplir les documents et causent beaucoup 
de retard", s'insurge ce voyageur qui vit 
en banlieue parisienne. Les douaniers 
sont obligés de faire preuve de psycholo
gie pour calmer les voyageurs à bout de 
nerfs. "Depuis quelques années il est pos
sible pour les MRE de remplir les docu
ments des véhicules sur le site Internet de 
la douane. Mais ce réflexe a du mal à 
prendre", déplore Fouad, le représentant 
de l'autorité portuaire qui dirige la tra
versée en collaboration avec la douane. 

Wait and see 
"Cela fait trente ans qu'on vit en Eu

rope, on a l'habitude de ces longues 
files d'attente. J'avoue que les choses se 
sont nettement améliorées par rapport 
aux années précédentes. Dans les an
nées 1980, j'ai vu des enfants mourir de 
fièvre à cause de la chaleur et des inter
minables heures d'attente'', se souvient 
Houcine, 65 ans, retraité de Renault en 
France. Après une heure, il va finale
ment accéder au check-point final. Il 
est accueilli par les agents de la Fon
dation Mohammed V pour la solidarité 
qui pilote également l'opération Ma
rhaba 2013, lancée depuis le 5 juin 
dernier. En plus de distribuer des bou
teilles d'eau minérale et des dépliants, 
notamment la carte des aires de repos 
d'autoroute régies par la Fondation, 
les assistantes sociales font le tour des 
véhicules pour proposer leur aide. Afin 
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vant.la période estiva
le, la direction des 
mouvements trans
frontaliers du minis- · 

tère de l'Intérieur intensifie 
les contacts avec les diffé
rents intervenants marocains 
et espagnols pour préparer le 
retour des MRE. Avec 2,5 mil
lions de MRE et 500 000 vé
hicules attendus cette année, 
un dispositif impressionnant 
a été mis en place pour facili
ter l'accueil et la fluidité du 

flux des voyageurs. Cette ciales, les médecins et les 
année, le port de Tanger volontaires. "Nous recevons 
Med, devenu le principal de l'information sur le ter-
point de transit, a doublé rain en temps réel grâce à 
sa capacité de traitement · notre réseau d'assistantes. 
des voitures grâce à un Ces données nous permet-
investissement en infra- tent de mieux comprendre 
structures de 160 mil- les besoins et d'améliorer 
lions de dirhams. De son les services destinés 
côté, la Fondation Moham- aux MRE", explique Kaïs 
med V a débloqué un budget Benyahia, directeur de la 
de 11 millions et mobilisé communication et du déve-
400 personnes réparties loppement auprès de la 
entre les assistantes sa- Fondation Mohammed V. • 

de parer à d'éventuels problèmes, la 
Fondation a mis à disposition une in
firmerie avec un personnel médical 
composé d'un médecin et d'une infir
mière. Ce matin, l'équipe médicale a 
été appelée pour porter assistance à 
une femme enceinte, qui a été prise de 
contractions alors qu'elle s'apprêtait à 
quitter le Maroc. "Nous l'avons emme
née à Tanger, grâce à 

rer à l'extrémité du point de passage. 
"Les véhicules des voyageurs qui transi
tent par le Maroc doivent passer 
au scanner et subir une fouille méticu
leuse", précise-t-il. Dans la première 
file, trois douaniers vident une voiture 
de son chargement. Ils découvrent plu
sieurs ordinateurs mais aussi des télé
viseurs. Le propriétaire, un vieux MRE 

installé en Italie, est 
l'ambulance de la 
Fondation. Elle vient 
d'accoucher d'un gar
çon", raconte Hajar, 
27 ans, assistante so
ciale accréditée. A 
peine a-t-elle fini de 
nous raconter cette 
histoire qu'un petit 
garçon prénommé 
Yassine l'interrompt 

700 véhicules 
sortent des quatre 

ferries : les douaniers 
vont mettre deux 
heures à tous les 

contrôler. 

totalement désem
paré. "J'habite au 
pays basque et j'ai 
perdu mon boulot à 
cause de la crise. J'ai 
ramené des vête
ments pour les re-

. vendre et payer les 
frais du voyage et ai
der notrefamille. 
Nous n'avons plus 

pour lui dire, dans un arabe rudimen
taire, que son père est cardiaque et 
qu'il ne peut pas attendre plus long
temps pour les formalités de douane. 
Hajar et un douanier font donc le né
cessaire. Ils font passer le véhicule 
dans une file prioritair.e et remplissent 
rapidement le document d'admission. 
Yassine et sa famille peuvent quitter le 
port pour l'aire de repos. 

Enfin les vacances 
Malgré l'efficacité de la trentaine de 

douaniers mobilisés sur place, le ryth
me est ralenti par quelques véhicules 
qui transportent beaucoup de bagages. 
Depuis quelques années, les armes et 
les explosifs sont devenus l'obsession 
de la police des frontières. "fl nous est 
arrivé de tomber sur des fusils de chasse 
et des munitions. Les fouilles se font à la 
tête du client, mais si le véhicule est trop 
chargé la/ouille est automatique", ex
plique Hamid, 28 ans, avant d'ordonrier 
à des voyageurs subsahariens de se ga-
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d'argent, nous sommes ruinés", clame 
Hassan aux douaniers, p r tagés entre 
l'impératif de rapidité et le souci de 
fouiller les véhicules suspects. 

Dans la file, les voyageurs s'impa
tientent et se mettent à klaxonner. Cer
tains, excédés, quittent leur véhicule 
pour venir protester auprès des doua
niers. Ces derniers jouent la carte de la 
communication et réussissent à rame
ner le calme. Après deux heures ; un 
temps record, les 700 véhicules quittent 
le port. Les douaniers, ainsi que tout le 
personnel du port et de la Fondation 
Mohammed V, n ' ont même pas le 
temps de souffler. Deux grands ferries 
ont déjà accosté. Pendant tout l'été, 
Tanger Med va connaître cette cadence 
infernale de jour comme de nuit. A la 
sortie du port, les derniers voyageurs 
profitent de l'aire de repos, avant d'at
taquer la route en direction des diffé
rentes régions du Maroc. Les vacances 
peuvent commencer. • 
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